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et ; de I'institîttur Ce mi Sr ne donn e Prétident o(re ldisc Ision lo sujet suivant

ril'tiiC t dc so0n travail ; le cadre uill'il fst tracé ? Si 1int tuteur doitre considéró comne teniîtdanîs

mt trop Yasto pour qu'il 1puisse, dans une seule lecture, s clasie, la place dui père du famille, n'est.il pas par cela

p:rtourir toute l'étendue: il àto i consilrer ins- InIe autorisé i q , ier des puoîti corporelles, lorsqu'il

titlen î,îîiiun point dil vlo loral. En parlant du lo juge cesare

ioble tut de ICels en 1,t1 . auti'tte s'et élevé à de MM. St. IlilaireoludriaCasgrin, Albrire, omers

luntes coisidléations sur lu mérite dé- l'instituteur, et les Rîrlonniêr, En nrd Totr'uit ('lDonoghue, Reegnu de

lts de îrintier ordre qu'il doit lde r ou être battent la questîiî et t vienmünt îcetto coneltision
lu Iur n e tch: niit p ne Mt entaq uii r Il est aliniue l'instituteur lorsqu'il exerce ses fonc-

si l'on vritblenin ap lé à cette tarrière, li iin-, tie n t la place du p ru léie il , que tonte

m, c le fai t pr uvo uI m tn i1it uO i unsubilité q ni. ineonh à ru ernier et l'i ttî>rii

de ljet ies prof'ession,e t init en ivmt ses pré eptes dont il e t revetu, r'viennent A l'instituteur hIii-nýine.

Srdre ps saissante l t ho qu'il Person ne contes te nu père de faimille le droit du pur

d mpi t no 
n e f n t (i o d é ernn t e t c h r i t b l e m e t c e la v a si a s

t. t h' I -t <ettion dire itilue la nature mnélme lui confo'e ce droit. Ori,

Sd'apliquer à la iiline l n es u coti itiat a l ti tuteur l'eduieatioi de son enfant, le

<eok le n /ue repu/dieëu Ou père le atubstitue ilans ses droits, et l'instituteur se trouve,

M le Ihriaii, alid du ar nseunt, rov u lu droit (le punir quand il le juge

Lit.eroi N, ' ri Ille ell, M mrlicanI e 's l àn :1 tc tA line nî' > s

pîrennîenît t la p~aro)le, et eu-cudeýrùet la1 Le-e,- I dx inotions sivinaites sont raidntnant opté

ion Mns dirle vue. Je -ue-tio litt mise 'l' e les comptes.rendlus soient publiés eni

auxvoi., :l inti jorn des instituteurs re de vin fuvt r q ernt distribuées aux memnbres de l'Asso-
eiatiol

Lecture sur w'iporiec les pre Nf. tuule Qul e arielo (l la constitution soit -mendé de
Leture nir rd amanière à adimctiit'e conme membres do l'Associationi toas

ecturesîli' nlt it' et rcl itl le ùso it uc et krf m rs pratipuuts.'

e ti ne par . en . Anrelanbjult.o rne ai dernier vendredi d'oût pro-

M. Amelinbidt prouve qule l'î2.1i'/hCIIeid4 lhïpe n'»a chalin. .1 Il Il. 4l1'aat-ii

untiais té condainne par l'église, et que, 1în:r Con Muen t
il :. ounil Ifciquement reliix, le droit dexcreer les Setrétaire.

prérogatives nue lui confeèrent, les auoits (le ec pays.
(Le manque d'espaco nous forco de renttre att prochain

nl i quelques extraitS de cette iceturec lun f lVau st

tranVer place ici. JiRd. J. 1. Il.) Revue mensuelle.

M. 13. (1.1 )îeiaibfli 1 o avis dc iiîitioîs Q'
.U.veile ehmb t ds ar ie eii b e graud événenent du moi, à biien des points de vue est,

con III.reinl de conerme qu entl S pub s contreiit le Jubié iiternational de paix, qu vient d'avoir

} lumoch îi'es, quili seronlit distrib ittes mii d lieu A Boston C'est assur liet nnegrandO ensc quia inp
'l mrgnisateulr de ces réunionsn inensesauulles sont couvrié

el (-O Iarie-l Ilt1t litcontittionýieeitý:lleIIÙ ales pleuple (le deou.- continemnts. Il nous goinblé qu'il y a là itit

malnière ah etmi li cm e, iuenlbreï (le l'Assoiîtili toils dles CaIractères (le lit véritable civilisation, unti (les grandts pinci-
n am fri adettprQJesscmm nni tsîes rle la politique internationale de l'avenir. Les nations,

mo ni tiuon sivitto es tr dopt est Comme les lomnies pris isoléine t, ne sont pas faites pour Yivra

io le sIjt tic disciu sion i Il Si 'r oit t seules il faut qu eles aient entr'elles des apports ; non pas
( jetdú ti i nttterulement le ces rappe;ort 1froids et intersesé qui naissent d'une

oidréI eolnme i tant, classe, la plae alliance politique oit t'un traité (le commerce, mais les relations
île famille, n'est-il pas pur cela01 même Iutorise( ini;îr dà S vrainent agrèables et intimes, (ie voisin A son voisin, (le l'ami,

jufîtzt~î'tjoTeIî5,lor'squi'il lo julgo i ssi oi t 50ou aii onl deoi île tout contrôle politique ou Commnercial.
ivoy r r lit prochaine o i ie e gantes expositiolîs internationales ont fait iel

1rtnot la h toa moi. que Chose dans ce sens. imtais pas encoro assez. Il y a l'aatour

5f moi ul>o propre, national, les rivalités dlu coierce, les rancunes d.

métier qui so rencontrent sur lo torman le réeilit es

s Verrenti, . i ete ni Ont ependant leur boitn Ct, pisq . Ils réveillent et

., .Csgîim présidlent j \V. YicJ.Ildiit entretiennîent line énmulaîtion qui, sa.ýgemenot digée, nie pieut (1île

Lst. lila iCg m rfaire avancer dans la voie du progrès. Lles .ont loin, toutefois,

R . M orti sein , U . ) I to, A . r aeen baau l'l. toi)pînrt ar S, d'être calculées potir form er oit cim enter les am itiés réelles,

Rrtlinon ( 1. og e l 1solides, entre eux pu oplusieurs nations. m
ttran, O. Pelletier1 1. Têtralt, . Jo A. A N mb. e Lîit.i1 international de paix est un rles Moyens et mêe le

oi'tint, T. Siii-d, JO. Gir' Ma rti A. Maletteo oye Çoplus pnavant poulruteurs ce but. ir et

1.N 30ienW Mud(vt -q ;ras .ietoisliisonîs, Surîut Illa muîsique. sent les producteurs de lpaix presiju al.-

C . oi' a i,ý y d ch. G o rl ni , . L a îi) e rc lc, Il . ta t q ui l il son i t les fru its . C 'est d an s ce leai i el am l q u e les

aoire i . les él es lo l'écn e, ' o lleu o. aines usapaisent et ,oubliet, liue les rivalités S'alot ciisent et

lieti leet è do es o t les lieu fr at rnisetI,s o l es amitiés se roncontnr t et s'étaolissent.
LÔe~cni' onet adopt-.o d IBeethoven, Mozart, Moyerbeer, 1ossii David, sent dte tous les

-hecousdi eluu<''s-Iopays et, patenn toutes les nationis. lis r-epirésentent

d Ire c l re es 
p ays un <lé ete ap grtllie id he arm onie et de paix ; et, telle est

.ne lo i iers - i en le lrut eur pu e ( e concliation qu'on a vu, sous leurs auspices,

doIn l iitset lt 'prtssoe ces deux mortelles enniîemnies, non seule

lM U m iAr.luunbenu sid t). ao n croi' an f ir mais se rencontrer volontiers et

so sid n i n . F a l i o t air o p.e que s o n r la iaci sciences et e ns ongilis <le

S u t'r m .O t i o g l o tho M .l • njMn d I n n a v e u l e p r o c , c

Suç . ion doi [. Pollo tiel, secondé par M. St. i cstruction la guerre est t ritine de lèseseciété, ets cenu qui

f Vôtnil f 1 "aMi'ietî,..Pu>it M umîd sonmt A lt tte C'I,îele IIatioui doivent pirenrtosls oys
])rs a tnonu, J lPOup u . nliî otl A. 1 1 la sauver (e ce mealne, sas dimîtant la forcer de rou.

efi . Sont me oso sma gir. , C'est à la dilomatie qu'il appartient (e résoudre ce pro

Hcu sot' 'oriiii; ds c larasC> put'M. Falloy' blme, N'us sommes certain touteloi qun ýIIbIG dats ho


